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Foo que la foi nous ti la plus. cabflas -motifs de “one 
folation è la mort ‘des perfonnés qui ont. fidellement 'pratiqué ce 
qu’elle. nous enfeigne , » les aimables qualités qu'elle y a perfedtione 
né, leur méritent en méme tems tous nos regrets. ‘Aufli ‘tiotre affli= 
&ion égale en ce jour la trés-fenfible perte. que: nous venons de fai» 
se en la perfonne de. ‘norre chere Soeur. MARIE, JAcINTHE PROVANE 
DE: COLLEGN. 

Certe très-honorée: Sceur nous fut da dans ss enfance. Son 
heureufe mémoire accompagnée d’unie charmante candeur, &. doci» 
hté, favorifa le fuccès de fon Mr; la vivacité «de fon naturel 
Ei d’étre un. obffacle aux folides réflexionss ne fervit. at contraire 
‘qu’à les rendre. pratiques. Les agrémens qui étoient. réunis dans fa 
perfonne , joints.à ceux que le monde lui fefoit efpérer., ne furent 
pas capables de la féduire. Sa pénétration fit quen concevant. des- 
lors le vuide 8 le néant, elle les méprifa ‘avec une générofité fu- 
périeure à fon dge. Ce fut è celui de. 16. ans qu'elle déclara à Ma- 
dame fa Mere ne vouloir d’autre partage que la Religion. La pieufe 
Dame voulut en mere chrétienne s’affurer par elle-mèéme. de la fo- 
lidité ‘de la vocation de Mademoifelle fa fille, {ans. croire cependant 
devoir l’expofer è perdre un bonheur réel. par ia fédu@ion.des ap-. | 
parence$ trompeufes. Après l’a avoir donc fuffifamment éprouvée , elle 
lui permit de fuivre les deffeins de Dieu, & s’y..foumit elle-méme, 
malgré le combat que durent lui livrer les flateufes.. efpérances. des 
plus brillants établiffements pour {@ chere fille, d’accord avec fa tene 
dre prédilettioa pour elle, 











Notre chere Sceur rentra chez. nous dans des difpofitions de 
piété & de ferveur qu'elle. ne démentit jarhais ; & après avoir pallé 
avec édification le tems de fon effai, & celui de fon Noviciat, elle 
fut regue à la fainte Profeflion avec la fatisfaftion qu'il étoit naturel 
‘d’éprouvet “en s'affociant ‘un fujet propre à obferver à la lettre l’ai- 
mable ‘document de notre Saint Fondateur: Qu'elles foient douces, cor- 
diales, & franches entrelles. EffeGivement elle foutint  conftamment 
ces trois diltinttifs; étant naturellement portée è obliger.,. reconnoif= 
fante à celle qui lui en fourniffoitle moyen, incapable de rancune, 
fi on avoit le malheur de la choquer, & toujours prétea à réparer 
‘par une fincere humilité les ‘petits. écarts inévitables. à un naturel vif 
& prompt. Capable de tous les emplois, elle pafla fucceflivement 
dans ceux de Dépenfiere ; InArmiere, Lingere, Robiere, Réfeftoriers, 
Affiftante du Noviciat, & Surveillante de la‘ Communauté. Elle fut 
nombre d’années à la Sacriftie, & aux. Demoifelles Penfionnaires, 
dont elle fe fit tendrement aimer, ‘apportant par tout. beaucoup d’ 
aftivité, .d'arrangement:, ‘& d’intelligence pour tous les'détails requis 
au bon ordre, Laborieufe & agiffante par veriu &, par nature on la 
.’ frouvoit totijours difpofée è fupléer pour les auttes, & à préter cor- 
°° tlialement fon fecours. Son ‘ardent’ amour--pour la fainte pauvrete 
la reridoit habile è tirér parti de ‘ce qui étoit regardé comme ‘hors 
d'ufage. Tout ce-qui lui appartenoit, étant moins è elle qu'a autrui, 
nous y. avions recours en tous mos befoins. Une foi vive & effica- 
ce , qui fur le puiffant mobile de fes vertus ‘intérieures , lui infpiroit 
une’ foumiffionaveugle, & une docilité enfanrine .à l’égard des-per- 
fonnes qui lui tenoient la place de Dieu." Certe ménie foi lui fefoit 
trtouver fa confolation dans le chant de. l'Office, & ponvoit feule 
lui fournir le courage d'y aflifter régulietement ,' malgré de très-plau». 
fibles raifons de s'en difpenfer. Par la vivacité de fa foi ,aufli. elle 
envifageoit en tout évenement l’adorable volonté de Dieu, & trou 
voit dans la fainte Commupion la ‘force, & le fourien néceffayges pour 
fupporter généreufement ‘les peines ‘inévitables’ dans Ja vie. Ses incom» 
moditées ne lui en fournirent que ‘trop de fujets , ‘étant depuis long- 
terms tourmentée par des obitruciiohs u qui la fefoient cruellement fouf- 
frir.. Elle €toit cependant anffi ‘induftrienfe è diffimuler ce quelle ene 
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: duroit, quon pouroit l'ètre. naturellement è “le faire .conmoitre. Il fe 
-manifefta néanmoins vers la fin du mois D Juin par une'enflure que 
"Jes Médécins nommerent une cedematie; ils firent.tous leurs. efforts 
‘pour s ° oppoler a une maladie qui menacoit: de rrancher. des jours fi 
juftement précienx à nos cceurs.: Quoique les remedes euflent quel 
ques effets, ils .n’aboutirent qu’ donner quelqu'intervalle. à, la vio 
‘lence de fes tourments, L’intelligente qu'elle avoir. acquife auprés 
des malades, , en les fervant long-temns avec affiduité, fit qu ’élle ne 
tarda guere à connoître fon état. “Elle “le foutint.avec autant de pa- 
tience que de. fermeté, confervant jufqu'à la fin la générofité d'el- 
prit, qui l’avoit rendue èn tout tems.une vraie Fille deSaint Frank 
gois de Sales par l’exercice d'une dévotion puiffante & courageufe , re- 
levée, & univerfelle. Nous efpérions nous conferver encore pour quel- 
ques rems un fi aimable fujet, lorfque le. 28. Seprembre) elle fut 
tout-à-coup attaqueé d'une pléuréfie bilieufe accompagnée d’une fie- 
vre aigue, & d’une extreme difficulté dans la refpiration. Elle deman- 
da, & recut. fes derniers Sacrements. Tous les plus prompts. remedes 
furent employés, mais ce fut inutilement ; la ftafe gangréneufe hàta 
fon derniet paffage en moins de trois jours. La vertueufe Malade 
n'héfita pas è fe*foumetre è l'arrér de mort qu'elle prévoyoit im- 
minente, & l’accepration qu ‘elle en fit lui fut d’autant plus méritoi- 
re, qu elle en raffentit mieux les violentes douleurs, ayant confer- 
vé jufqu'à la fin fa parfaite connoiffance. Ce fut hier environ les 
deux heures après midi que nous eùmes l'affliftion de la voir expi- 
.ger en préfence de Monfieur notre Confeffeur, de la Communauté 
8 de Nous. Elle étoit àgée de 60 ans, 43. de Profeflion au rang 
des: Sceurs Choriftes. Les faintes difpofitions, dans lefquelles elle a 
‘eu le bonheur de finir fa carriere mortelle la veille du jour defti- 
né à la Commémoration du Saint Rofaire, nvus font une preuve non 
équivoque de la protetion que la Sainte "Vierge lui a accordé en 
récompenfe du zele qu'elle avoit eu à-l'honorer fous ce titre: les 
Myfteres qui le compofent ayant 1a] long-tems pendant fa vie le 
fujet de fes méditations. 

Cette chere Défunte laiffe part nous une tendre Sceur ainée 
qui eft a@tuellement notre Afliftante, & qui poffede à jufte titre 





Peltime j& l'affeftion de 'idite la Commiunadte ; ‘& ne tesi Nic 
ce qui doit è fes foins fon heureùfe éducation, par laquelle elle eft 
‘saujourd’hui en état de veiller avec fuccès “è celle .de .nos Demoifel- 
iles Penfionnaires. Tandis qu'elles ‘nous’ édifient lune. & l’autre' par 
leur vertueufe réfignation, notre jufte ònftetnation augmente encote 
par le contrecoup de la ‘leur. Te'fupplie donc V.'C. de s ’employer | 
ncefflamment -auprès de Diéu ‘pour obtenir notre commiune confola- 
tion, en procurant le prompt repos de lame: de celle qui nous a 
conftamment édifieés: 

En ‘priant pour elle, daignez ‘vous s rappeller aufli de celle qui a 
l'honneur nane “très-refpeftieufement ‘dans le Sacré Coeur. de I cls 
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